
Hiver 2006 - 2007 Charente Charente-maritime Deux-S¯vres Vienne
Grand Rhinolophe 1178 1444 289 1889
Petit Rhinolophe 50 279 10 36
Rhinolophe euryale 5 16 738
Petit Murin
Grand Murin 63 68 9 767
Grand/Petit Murin 1
Murin ¨ oreilles ®chancr®es 54 430 9 2348
Murin de Daubenton 29 2 2 49
Murin dôAlcathoe 2
Murin de Natterer 6 4 1 2
Murin de Bechstein 3 1 3
Murin ¨ moustaches 79 70 12 590
Myotis sp. 1
Barbastelle 2 8 4
Pipistrelle commune
Pipistrellus sp. 2
Oreillard roux 22 9 5
Oreillard gris
Plecotus sp. 1
Noctule de Leisler
Miniopt¯re de Schreibers 4911 1
Chiroptera sp. 1 2

TOTAL 6403 2334 334 6436
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- Commentaires par d®partement

Charente : 
- R®alisation dõun guide ¨ destination des sp®l®ologues charentais
- R®alisation dõune exposition p®dagogique sur les chauves-souris en 
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Charente-maritime :
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- Projet b©ti public et chauves-souris en Deux-S¯vres (suite...)
- Des am®nagements pour les chauves-souris : pas si facile !
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- Des mesures agro-environnementales en faveur des chauves-souris 
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Esp¯ces 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 Moyenne
Grand Rhinolophe 1093 1372 1102 1146 1245 1587 1360 1178 1260,38
Petit Rhinolophe 51 76 54 61 44 86 97 50 64,88
Rhinolophe euryale 0 43 54 0 42 13 13 5 21,25
Oreillard gris 1 0 0 1 1 2 0 0 0,63
Oreillard roux 3 8 7 16 16 31 26 22 16,13
Plecotus sp. 15 18 7 6 0 0 0 0 5,75
Petit Murin 0 0 0 0 0 0 1 0 0,13
Grand Murin 69 83 14 94 45 57 42 63 58,38
Murin ¨ moustaches 120 156 93 104 113 129 74 79 108,5
Murin de Daubenton 35 51 26 43 29 39 21 29 34,13
Murin ¨ oreilles ®chancr®es 47 97 98 33 50 84 63 54 65,75
Murin de Natterer 2 9 9 9 12 5 9 6 7,63
Murin de Bechstein 1 2 1 2 2 3 6 3 2,5
Myotis sp. 6 12 8 8 3 1 1 1 5
Miniopt¯re de Schreibers 13850 8904 12300 3901 6662 5500 5650 4911 7709,75
Barbastelle 4 4 16 17 6 3 5 2 7,13

Somme 15297 10835 13789 5441 8270 7540 7368 6403

Commentaires des comptages hivernaux 2006-2007
en Charente
Comme chaque ann®e, les cavit®s souterraines de 
Charente ont ®t® prospect®es, ¨ la recherche des 
chauves-souris troglophiles dans un objectif de suivi ¨ 
long terme des populations.
Sur la p®riode 2000-2007, on constate de fa­on globale 
une diminution des effectifs des chauves-souris 
hibernant dans notre d®partement (toutes esp¯ces et 
toutes cavit®s confondues). 
Rappelons quõune importante ®pizootie a touch® les 
populations de Miniopt¯re de Schreibers dans toute 
lõEurope au printemps 2002 (Groupe Chiropt¯res 
SFEPM  2003), ayant pour cons®quence la chute 

drastique des effectifs de lõesp¯ce, notamment en 
Charente. La population de Miniopt¯re de Rancogne 
est pass®e de 12300 individus en 2002 ¨ 3900 lõann®e 
suivante.
La baisse globale des effectifs de chiropt¯res sur cette 
p®riode des 7 derni¯res ann®es est donc ¨ relativiser 
si on tient compte de ce ph®nom¯ne viral. En effet, cet 
®v¯nement a affect® essentiellement cette esp¯ce et 
depuis, le bilan sur la p®riode 2003-2007 est tout autre, 
avec une relative stabilit® des effectifs, toutes esp¯ces 
confondues (voir tableau nÁ1). 

Tableau nÁ1 : Evolution des effectifs de chiropt¯res recens®s en hibernation
dans le d®partement de la Charente entre 2000 et 2007

La baisse des effectifs concerne essentiellement les 
esp¯ces suivantes :
- le Grand Rhinolophe : avec des effectifs inf®rieurs aux 
deux derni¯res ann®es, surtout dans les principales 
cavit®s du d®partement (Rancogne et Saint-Sulpice-de-
Cognac). Les effectifs 2007 sont inf®rieurs ̈  la moyenne 
de ces 7 derni¯res ann®es (voir tableau nÁ1) ;

- le Petit Rhinolophe : seulement 50 individus recens®s 
cette ann®e contre pr¯s dõune centaine en 2006 et une 
moyenne de 65 au cours des 7 derni¯res ann®es ; 

- le Murin ¨ moustaches : cela fait 2 ann®es de suite 
que les effectifs de cette esp¯ce sont tr¯s nettement 
en-dessous des effectifs habituellement recens®s dans 

le d®partement (moyenne de 109 individus au cours 
des 7 derni¯res ann®es). Contrairement au Grand 
Rhinolophe, les effectifs de Murin ¨ moustaches des 
cavit®s majeures du d®partement sont relativement 
stables. Cette diff®rence dõeffectifs provient donc des 
nombreuses petites cavit®s compl®mentaires ;

La stabilit® des effectifs concerne essentiellement  
le Miniopt¯re de Schreibers : comme pr®cis® 
pr®c®demment, les effectifs de Miniopt¯res sont 
relativement stables depuis lõ®pizootie de 2002, avec 
une moyenne de 5324 individus entre 2003 et 2007.
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Les d®nombrements charentais-maritimes ont 
concern® les grands sites habituellement suivis ainsi 
que quelques petites cavit®s annexes, soit 16 sites 
souterrains. Malgr® la douceur des temp®ratures, 
les chiffres sont dans la norme. Plus de 2 300 
chauves-souris ont ®t® recens®es, dont plus de la 
moiti® dans la m°me cavit®. Cinq cavit®s pr®sentent 
des effectifs sup®rieurs ¨ 100 chauves-souris. 

Pr¯s de 62 % des chauves-souris compt®es sont 
des Grands Rhinolophes. Les Petits Rhinolophes 
repr®sentent 12 % du total. Cette esp¯ce, moins 
gr®gaire, se satisfait de petites cavit®s souterraines, 
de caves, voire de terriers.

Un d®nombrement plus exhaustif des petits 
sites souterrains permettrait, comme cela a ®t® 
d®montr® ¨ plusieurs reprises, de doubler, voire 
de tripler lõeffectif d®partemental d®nombr®. 

Les murins de petite taille ne sont quõanecdotiques 
dans ce comptage. Mis ¨ part le Murin ¨ oreilles 
®chancr®es et le Murin ¨ moustaches, tr¯s peu 
de murins de petite taille ont ®t® observ®s cette 
ann®e. LõAlcathoe est d®sormais un classique des 
comptages. Il fr®quente les entr®es de cavit®, 
comme le Moustache. 

La grande douceur des temp®ratures nõa permis 
que quelques observations de Barbastelles puisque 

Commentaires des comptages hivernaux 2006-2007
en Charente-Maritime  

Lõaugmentation des effectifs concerne essentiellement  
lõOreillard roux : pour la 3¯me ann®e cons®cutive, les 
effectifs concernant cette esp¯ce sont nettement au-
dessus des effectifs moyens recens®s ces dix derni¯res 
ann®es.
Dõautres esp¯ces connaissent des variations plus ou 
moins importantes de leurs effectifs : 
- cela concerne essentiellement le Murin ¨ oreilles 
®chancr®es, notamment sur le site des carri¯res des 
Chaudrolles (cogna­ais), site majeur pour cette esp¯ce 
dans notre d®partement (entre 30 et 100 individus 
selon les ann®es, 41 en 2007) ;
- le Grand Murin est ®galement concern® par ce 
ph®nom¯ne, apr¯s une chute importante des effectifs 
en 2002, lõann®e 2003 a connu une hausse importante 
dans tous les grands sites, la plus spectaculaire sõ®tant 
observ®e ¨ Rancogne. Depuis, nouvelle stagnation 

des effectifs avec une moyenne dõune cinquantaine 
dõindividus par hiver (63 cette ann®e) ;
- apr¯s un relatif afflux constat® en 2002 et 2003 (16 en 
2002 et 17 en 2003), on constate un retour ̈  la normale 
des effectifs de Barbastelles avec une moyenne de 7 
individus observ®s chaque ann®e sur les 7 derniers 
hivers (2 seulement en 2007) ;
- le Rhinolophe euryale, esp¯ce recens®e ¨ Grobost 
(Champagne-Mouton) depuis 2001 (43 inds), en 2002 
(54 inds), absente en 2003, lõessaim est de nouveau 
pr®sent depuis 2004, (42 en 2004, 13 en 2005 et 2006 
et seulement 5 en 2007). Il est probable que lõeffectif 
2007 soit en dessous de la r®alit®, du fait de conditions 
m®t®orologiques tr¯s cl®mentes et de la pr®sence 
dõindividus volants au moment du comptage.

Laurent PRECIGOUT

moins de 10 individus ont ®t® compt®s. Des 
op®rations de d®tection ultrasonore, effectu®es 
en janvier, ont par contre permis de contacter 
abondamment cette esp¯ce sur ses terrains de 
chasse, souvent accompagn®e dõoreillards. Point 
dõhibernation pour ces esp¯ces peu frileuses...

Outre les cavit®s souterraines, quelques ponts 
autoroutiers ont ®t® prospect®s. Ils ont permis 
lõobservation d®sormais classique de quelques 
individus de Noctules de Leisler et de pipistrelles 
ind®termin®es. D¯s lõautomne, les joints de 
dilatation sont occup®s par la Pipistrelle de 
Nathusius et cõest sans doute ¨ cette esp¯ce que 
se rapportent les observations effectu®es lors du 
recensement de janvier. 

Grand merci aux amis naturalistes venus donner 
un coup de main efficace lors des op®rations de 
comptage : Robert Hussey, Josephine Wilson, Fabien 
Mercier, Estelle Kerbiriou et Olivier Allenou.

Philippe JOURDE
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Le comptage 2007 sõest d®roul® dans les m°mes 
conditions que lõann®e pr®c®dente. 12 sites ont ®t® 
visit®s totalisant 6436 chiropt¯res appartenant ¨ 12 
esp¯ces.

En ce qui concerne les sites on peut faire les deux 
remarques suivantes :

- les connexions entre les diff®rentes cavit®s de la 
vall®e de lõAuxances devront °tre pr®cis®es ¨ lõavenir. 
Nous avons observ® cette ann®e des relations entre la 
cavit® de Puy-Lonchard et celle de Limbre, mais plus 
tard dans la saison (avril 2007) un essaim de 300 
Grands Rhinolophes a ®t® d®couvert dans le r®seau 
am®nag® des Lourdines qui nõavait jamais ®t® explor® 
compl¯tement (cõest un labyrinthe et il faut un plan !). 
Cette nouveaut® devra °tre prise en compte lors du 
prochain comptage afin de pr®ciser lõimportance 
r®elle de la population locale de Grand Rhinolophe ;

- les grottes de Mazaire et de Boisdichon, visit®es 
comme lõann®e derni¯re en partenariat avec le Comit® 
D®partemental de Sp®l®ologie restent les deux sites 
majeurs de la Vienne, dõimportance r®gionale voire 
nationale pour Mazaire.

Les esp¯ces

Le Grand Murin est ̈  son meilleur niveau dans les deux 
sites quõil affectionne (Limbre et surtout Boisdichon) 
dõo½ un effectif record de 767 individus.

Le comptage photographique de lõessaim de Rhinolophe 
euryale de Mazaire ̈  permis une estimation plus pr®cise 
cette ann®e, en raison de lõangle de prise de vue adopt®. 
Les animaux situ®s au sommet de la chemin®e ont ainsi 
pu °tre compt®s plus facilement.

Commentaires des comptages hivernaux 2006-2007
en Vienne

Commentaires des comptages hivernaux 2006-2007
en Deux-S¯vres
Sites visit®s : Loubeau, La Dent, Tourtenay, Sainte-
Ouenne, Maul®on,

Cette ann®e, les conditions climatiques ®taient 
particuli¯rement cl®mentes, tout comme lõhiver dernier, 
et les effectifs sont globalement similaires. Toutefois, 
on note des variations importantes sur chaque site par 
rapport ¨ lõann®e pass®e, notamment pour le Grand 
Rhinolophe, qui est lõesp¯ce principalement recens®e en 
Deux-S¯vres. Les commentaires ci-dessous concernent 
uniquement cette esp¯ce.

Les effectifs des mines de Loubeau accusent une tr¯s 
l®g¯re baisse lors du comptage du 14 janvier stable 
(78 cette ann®e contre 94 en 2006), toutefois, un 
d®nombrement effectu® le 26 janvier apr¯s un l®ger 
refroidissement du temps a permis de d®nombrer 104 
individus, soit 26 de plus. Ceci d®montre bien que 
lõhivernage dans cette cavit® est tributaire des conditions 
m®t®orologiques ; ceci est d¾ ̈  lõexistence dõautres sites 
dõhibernation non connus dans les environs.

A la grotte de la Dent les effectifs observ®s sont les plus 
faibles depuis que cette cavit® est suivie, avec seulement 
15 individus le 14 janvier.

En revanche, ¨ Saint-Ouenne, 90 individus sont 
observ®s, ce qui repr®sente un record pour ce petit site, 
qui, pour m®moire, abrite une colonie de parturition 
mixte de Grands Rhinolophes et Murins ¨ oreilles 
®chancr®es. Les conditions m®t®orologiques y sont 
certainement aussi pour quelque chose, les Grands 
Rhinolophes ne quittant ce site, apparemment peu 
favorable ¨ lõhibernation, que lorsque les conditions 
hivernales deviennent plus rudes. En revanche, aucun 
Murin ¨ oreilles ®chancr®es nõy est not® en hiver.

Enfin Tourtenay accueille des effectifs en l®g¯re 
diminution par rapport ¨ lõann®e derni¯re (59 ind 
contre 63 lõann®e pass®e). Cette augmentation va 
semble-t-il de pair avec les diminutions observ®es en 
Vienne dans les cavit®s appartenant ¨ la m°me entit® 
g®ographique des plaines du Haut-Poitou.

Un Murin de Bechstein a ®t® observ® ¨ Maul®on, cette 
esp¯ce ®tant tr¯s rarement observ®e en Deux-S¯vres 
en hiver.

Liste des participants aux comptages hivernaux : 
Alexandre Boissinot, Sandrine Bracco, Nicolas Cotrel, 
Tibo Dieuleveut, S®gol¯ne Tricot.

Tibo DIEULEVEUT
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abritant des essaims de Grands Rhinolophes (60 et 120 
individus) sur les communes dõOrches et de Thur®.
Observateurs : Olivier Pr®vost, Miguel Gailledrat, 
Samuel Ducept, Jean et Dominique Provost, Chris 
Luck, Johan Tillet, Yann Sellier, Chlo® Letertre, 
Thibaud Dumas, Lucie Texier, David Ollivier (Vienne 
Nature) ; Nicolas Cotrel et Cie (DSNE) ; David Baudon, 
Fr®d®ric Deputer, C®dric Desorniere, Laurence Hilaire, 
Francis Neau, Jean-Luc Rouy, Eric Sibert (Com. D®p. 
Sp®l®ologie).

Olivier PR£VOST, Miguel GAILLEDRAT 

A noter, quõen plus des 12 sites suivis annuellement, 
cette ann®e, des prospections ont ®t® r®alis®es sur 
des sites du d®partement qui nõavaient pas fait lõobjet 
de visites depuis quelques ann®es. Lõobjectif ®tait 
dõactualiser certaines donn®es et ®ventuellement 
de faire de nouvelles d®couvertes. Ce sont 38 g´tes 
potentiellement favorables ¨ lõhibernation qui ont 
®t® visit®s. Des chauves-souris ont ®t® observ®es sur 
30 dõentres eux. 13 esp¯ces de chiropt¯res ont ®t® 
inventori®es sur ces 30 g´tes (600 individus). Parmi 
les plus belles d®couvertes, on peut citer deux cavit®s 
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Esp¯ces Total 2005 Total 2006 Total 2007
Grand Rhinolophe 1458 2054 1889
Petit Rhinolophe 32 62 36
Rhinolophe euryale 1 534 738
Grand Murin 126 428 767
Murin de Daubenton 38 54 49
Murin de Natterer 5 2 2
Murin de Bechstein 5 3 3
Murin ¨ moustaches 521 544 590
Murin ¨ oreilles ®chancr®es 1146 2103 2348
Barbastelle 4 1 4
Pipistrellus sp. 2 3 2
Oreillard roux 2 4 5
Plecotus sp.   1
Noctule de Leisler 1   
Chiroptera sp. 19 15 2
Total 3360 5807 6436



La grotte de Rancogne est lõun des premiers sites 
Natura 2000 dont le DOCOB a ®t® r®alis® en Charente 
et finalis® en 2002. Le Conservatoire dõEspaces Naturels 
de Poitou-Charentes, op®rateur puis animateur du 
site, est donc charg® de la mise en ïuvre des actions 
d®finies. 
Parmi les diverses actions dõinformation et de 
sensibilisation du public, une concernait lõinformation 
et la sensibilisation des sp®l®ologues charentais.

Parmi les acteurs fr®quentant les cavit®s souterraines, 
les sp®l®ologues constituent lõun des plus actifs. De ce 
fait, ils peuvent °tre en contact avec les populations 
de chauves-souris des cavit®s fr®quent®es. Afin de 
les informer et de les sensibiliser ¨ la biologie des 
chiropt¯res, lõint®r°t de les prot®ger et de pr®server 
leurs habitats, une journ®e de formation a ®t® r®alis®e 
en septembre 2003. Cette formation a ®t® r®alis®e par 
le CREN et Charente Nature ̈  destination des membres 
du Comit® D®partemental Sp®l®o Charente.

Suite ¨ cette journ®e et devant la demande des 
sp®l®ologues de pouvoir disposer dõun outil de 
sensibilisation sur les principales esp¯ces de chauves-

souris hibernant dans les cavit®s souterraines, il a ®t® 
d®cid® de r®aliser un livret de terrain. Ce dernier a ®t® 
r®alis® par le CREN avec lõappui technique de Charente 
Nature dans le cadre de la mise en ïuvre du Document 
dõObjectifs Natura 2000 du site et a ®t® financ® par 
lõEtat.

Ce livret au format de poche, a pris la forme de 
fiches plastifi®es, donc imperm®ables et facilement 
nettoyables et r®unies par un anneau pour en faciliter 
lõutilisation. Il comprend un rappel de la r®glementation 
sur la fr®quentation de la grotte de Rancogne, un 
sch®ma pr®sentant la morphologie des chiropt¯res, 
des fiches individuelles pour chaque esp¯ce pouvant 
°tre rencontr®e en hibernation dans les cavit®s 
souterraines charentaises. Puis en derni¯re page, une 
fiche permettant de relever les observations r®alis®es 
au cours dõune sortie et pouvant °tre effac®es par la 
suite. Ces informations seront transmises par la suite 
¨ Charente Nature.

Ces livrets ont ®t® r®alis®s en 2006 et remis aux 
principales associations de sp®l®ologie charentaises 
en octobre de cette m°me ann®e.

R®alisation dõun guide ¨ destination
des sp®l®ologues charentais

Couverture du livret Exemple de fiche individuelle du livret

Le Conservatoire dõEspaces Naturels de Poitou-
Charentes en tant quõop®rateur et animateur du 
Document dõobjectifs Natura 2000 du site ç Grotte de 
Rancogne è avait pour mission de concevoir un outil 
dõ®ducation et de sensibilisation ¨ lõenvironnement sur 
les chiropt¯res. La communaut® de communes du Val 
de Tardoire a alors souhait® porter ce projet.

Cette exposition a pour objectif de sensibiliser un 
large public, et en particulier les scolaires, sur la prise 
en compte de la richesse du patrimoine local en le 
resituant dans un contexte d®partemental, national 
et europ®en, tout en rappelant que la d®couverte du 

R®alisation dõune exposition p®dagogique
sur les Chauves-souris en Charente

monde des chauves-souris doit se faire sans nuire aux 
esp¯ces concern®es. Elle a ®galement vocation ¨ °tre 
mobile et circuler dans les communes du territoire 
local.

Le contenu de lõexposition est le r®sultat dõun long 
travail qui a n®cessit® 11 r®unions locales entre juin 
2005 et janvier 2006, r®unissant lõensemble des 
partenaires du groupe de travail Natura 2000 (CREN, 
municipalit®s de Bunzac et Rancogne, Pays Horte et 
Tardoire, Communaut® de communes Val de Tardoire, 
Centre de Plein air du Chambon, Comit® d®partemental 
de sp®l®ologie, Charente Nature, ®coles de Vilhonneur, 
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de La Rochefoucauld, et de Vouthon, Michel Barataud 
(sp®cialiste en chauves-souris), GRAINE, Conseil 
g®n®ral et la DIREN). 
La conception et la r®alisation mat®rielle de lõexposition 
®t® r®alis®es par lõassociation ç Au fil du temps è entre 
janvier et octobre 2006.

Lõexposition se compose de 4 consoles pour tout savoir 
sur la vie des chauves-souris (morphologie, cycle de vie, 
comportement, biologie é), de 6 panneaux pr®sentant 
la coexistence des chauves-souris et de lõhomme dans 
les paysages du Val de Tardoire (avec des conseils 
pour participer ¨ leur protection). Diff®rents ®l®ments 
accompagnent lõexpo afin quõelle puisse °tre ludique 
(jeu de plateau, chauves-souris en r®sine, m®canisme 
dõaccroche des chauves-souris, bande sonore, livrets 
scolaires, triptyque dõappelé.)

Cet outil financ® par lõEtat, la Communaut® de 
communes Val de Tardoire et le Conseil G®n®ral de la 
Charente, a ®t® inaugur® ¨ Vilhonneur en mars 2007. 
Depuis nous avons utilis® cet outil le 1er septembre 
dernier dans cette m°me commune, lors de lõanimation 
de la 12¯me nuit europ®enne de la chauve-souris.

Exemple de console et de panneaux constituant lõexposition

Des Chauves-souris et des ®oliennes,
quelques nouvelles donn®es en Poitou-Charentes. 

Le parc ®olien de Saint-Cr®pin en Charente-Maritime a 
®t® le premier ®rig® en Poitou-Charentes par la Fran­aise 
dõ®olienne. Il a ®t® mis en service le 23 septembre 2004. 
Il est constitu® de 6 ®oliennes, dõune hauteur de m©t 
de 80 m¯tres avec un rotor dõun diam¯tre de 77 m¯tres 
et une puissance nominale de 1,5 MWatt par machine. 
Le parc se situe dans une plaine c®r®ali¯re vallonn®e 
dominant le marais de Rochefort, constitu® dõun r®seau 
de haies peu denses, de quelques petits boisements et 
de petites vall®es humides bocag¯res.

De mars 2006 ̈  f®vrier 2007 Nature environnement 17 
a r®alis® un suivi du parc ®olien de Saint-Cr®pin financ® 
par la Fran­aise dõ®olienne. Essentiellement tourn® vers 
lõavifaune, ce suivi a ®galement pu donner quelques 
®l®ments sur les Chiropt¯res. 

Nous avons r®alis® des recherches de cadavres (une 
fois par semaine) en suivant un transect toujours 
identique (Figure ci-contre) tir® du protocole national 
LPO (Y.Andr®, 2004). Aucun cadavre de chauve-souris 
nõa pu °tre d®couvert durant cette p®riode. 
Toutefois, comme les aires prospect®es ®taient 
cultiv®es, les conditions de recherche nõont pas toujours 
®t® id®ales. Nous avons pu montrer par lõutilisation 
de cadavres fictifs que les cadavres de petite taille et 
de couleurs marron et noir ®taient les plus difficiles 
¨ rechercher. Nous avons ®galement pu estimer, 
dõapr¯s la hauteur de v®g®tation pr®sente sur nos aires 
dõ®tudes, lõefficacit® de recherche (quantit® de cadavres 
d®couverts sur le nombre de cadavres pr®sents) sur 
lõensemble de la p®riode dõ®tude. Nous avons ainsi 
estim® que 72,7% des transects ont ®t® r®alis®s avec 

une efficacit® de recherche inf®rieure ou ®gale ¨ 50% 
et que 32,4% des transects ont ®t® r®alis®s avec une 
efficacit® de recherche inf®rieure ou ®gale ¨ 25%. La 
pr®dation des cadavres par des charognards nõa pas pu 
°tre mesur®e pour les chauves-souris mais semble sur 
ce site faible chez les passereaux. Le suivi r®alis® au sein 
du parc ®olien de Bouin en Vend®e nous apporte des 
®l®ments compl®mentaires (Cosson et Dulac, 2006). 
Ainsi, 59% des cadavres ont ®t® d®couverts ̈  proximit® 
du m©t (correspondant aux donn®es existantes en 
Allemagne ainsi quõaux Etats-Unis). Avec un protocole 
de prospection relativement proche du n¹tre, les 
auteurs nõont pas pu mesurer lõeffet de la pr®dation 
sur les cadavres mais ont observ® une d®gradation 
rapide des cadavres entre deux passages sõil pleuvait 
fortement. 
 Ainsi lõabsence de cadavres d®couverts durant ce suivi 
ne peut pas signifier que la mortalit® g®n®r®e par le 
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parc ®olien sur les Chiropt¯res est nulle car elle est 
sous-estim®e mais la mortalit® semble faible. 
Nous avons ®galement r®alis® deux passages nocturnes 
(le 05/09 et le 07/10) afin de v®rifier la pr®sence de 
chauves-souris autour des ®oliennes. Chaque passage 
est compos® dõune prospection autour et sous 
chaque ®olienne dõune dur®e de 20 minutes environ. 
Lõidentification des esp¯ces a ®t® r®alis®e ¨ lõaide 
dõun d®tecteur ultra-sonore h®t®rodyne (Pettersson, 
Ultrasound detection D 200) et en suivant la m®thode 
identification de Barataud (2002).
Deux esp¯ces de chauves-souris ont ®t® d®couvertes 
sous les ®oliennes en rotation (Pipistrelle commune 
et Pipistrelle de Kuhl). Toutefois, cette m®thode de 
d®tection ne permet pas de contacter ces esp¯ces 
au del¨ de 25m. Comme les pales des ®oliennes ne 

descendent quṏ  40 m, il ne nous est pas possible 
de savoir si les individus contact®s chassaient dans 
la zone ¨ risques de collision avec les pales. De 
plus, cette m®thode nous limite dans lõidentification 
de nombreuses esp¯ces. De nouvelles m®thodes 
dõinventaires comme lõenregistrement des ultrasons en 
altitude par lõutilisation de ballon, pourraient permettre 
de r®pondre ¨ ces questions : 
http://www.sfepm.org/images2/campagnes/chiropteres/
Recommandations31052006_parc®olien .pdf ).

Ainsi, nous nõavons pas pu montrer dõimpact du parc 
®olien sur les populations r®sidentes et migratrices de 
chauves-souris de ce secteur.

Andr®, Y. (2004) ð Protocoles de suivis pour lõ®tude des 
impacts dõun parc ®olien sur lõavifaune. LPO, Rochefort. 
20 p.
Barataud, M. (2002) ð Ballades dans lõinaudible.4¯me 
®dition. Sittelle, Mens. 51 p.
Cosson, M. et Dulac, P. (2006) ð Suivi-®valuation de 
lõimpact du parc ®olien de Bouin. LPO Marais breton. 
102 p.

Micha±l GUILLON
Nature Environnement 17, Groupe scolaire Descartes, Avenue 

de Bourgogne, 17000 La Rochelle 05 46 41 39 04.

Projet b©ti public et chauves-souris en Deux-S¯vres (suite...)
2006 ®tait la deuxi¯me ann®e du projet lanc® par 
DSNE de ç recherche et protection des chauves-souris 
dans les b©timents publics en Deux-S¯vres è, soutenu 
par le conseil g®n®ral 79, la R®gion et la DIREN. Tout 
comme lõann®e pr®c®dente, la phase de terrain sur les 
communes restantes sõest d®roul®e en ®t®, de mai ̈  ao¾t. 
Rappelons quõil sõagissait de rechercher ̈  lõ®chelle dõune 
commune les b©timents publics abritant des colonies 
de mise-bas de chauves-souris et le cas ®ch®ant, des 
individus isol®s.
Sur les deux ann®es ®coul®es, 298 communes ont 
®t® prospect®es. Parmi celles-ci, 61 ont donn® lieu ¨ 
des observations de chiropt¯res, 234  ont donn® des 
r®sultats n®gatifs et 35 nõont pas pu °tre prospect®es 
pour diverses raisons. Ainsi, 20 % des communes visit®es 
ont fait lõobjet dõobservations de chauves-souris. 
Au total 27 colonies de mises-bas ont ®t® recens®es, 
toutes esp¯ces confondues, dont 14 nõ®taient 
jusquṏ  pr®sent pas connues. Parmi ces colonies, 14 
concernent des esp¯ces dõint®r°t communautaire : 
colonies souvent mixtes de Grands Rhinolophes 
(Rhinolophus ferrumequinum) et de Murins ¨ oreilles 
®chancr®es (Myotis emarginatus), Petits Rhinolophes 
(Rhinolophus hipposideros), Barbastelles dõEurope 
(Barbatella barbastellus) et Grands Murins (Myotis 
myotis), repr®sent®s respectivement par 8, 6, 1, 1 et 6 
colonies. Les autres esp¯ces contact®es ®taient : S®rotine 
commune, Pipistrelle commune, et Oreillard gris.

En plus de lõinventaire sp®cifique, le second objectif 
du projet ®tait de participer ¨ la conservation de ces 
colonies et/ou de favoriser lõinstallation de nouvelles. 
Pour cela, une charte d®partementale a ®t® r®dig®e en 
novembre 2006 et sõaccompagne dõun guide technique 
des bonnes pratiques de gestion ¨ adopter en faveur 
des chauves-souris (t®l®chargeable sur notre site 
internet : http://www.dsne.org) Cette charte sõadresse 
dans un premier temps ¨ diff®rentes structures 
d®partementales puis sera ensuite d®clin®e ¨ lõ®chelon 
communal. A lõheure actuelle, trois partenaires se 
sont engag®s dans la conservation des chauves-souris 
lors de la signature officielle de la charte qui a eu lieu 
le 2 novembre 2007 lors du FIFO de M®nigoute : le 

Lõ®glise de Saint-Cl®mentin.
Photo : Sandrine Bracco.

Colonie de Grands Murins.
Photo : Cyril SchºnBªchler.
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Conseil G®n®ral des Deux-S¯vres (CG 79), le Conseil en 
Architecture, Urbanisme et Environnement des Deux-
S¯vres (CAUE 79) et lõAssociation D®partementale des 
Maires des Deux-S¯vres (ADM 79). Nous les remercions 
grandement de la part active quõils ont choisi de prendre 
en faveur de la conservation de ces mammif¯res en 
forte r®gression.
Toujours dans le cadre de ce projet mais dans le 
volet sensibilisation/communication une exposition 
p®dagogique de 5 panneaux souples a ®t® r®alis®e 
en octobre 2007. Cette exposition est itin®rante et 
pourra °tre emprunt®e par toute structure en ayant la 
n®cessit® ; alors nõh®sitez pas ¨ nous contacter pour la 
r®server.

Sandrine Bracco.

Quelques mois plus tard, nous avons obtenu une 
r®ponse de propri®taires priv®s, situ®s ¨  quelques 
centaines de m¯tres ¨ vol de chauves-souris du 
g´te actuel : lõid®al. Ces particuliers nous ont offert 
dõam®nager ¨ notre guise lõ®tage au-dessus de leur 
garage. Il a fallu faire vite, nous ®tions d®j¨ d®but mai 
et lõancien propri®taire souhaitait fermer d®finitivement 
ses combles le plus vite possible.
En une semaine, tout ®tait boucl®! Le mat®riel achet® 
(contre-plaqu® ext®rieur, peinture bio noire - tr¯s 
difficile ¨ obtenir...-), les petits Rhinolophes ®vacu®s 
et les travaux r®alis®s ! Au niveau de la p®riode du 

Des am®nagements pour les chauves-souris, pas si facile !
Tentatives de sauvetage en Deux-S¯vres....

Signature de la charte au FIFO 2007. Photo : Thomas Luzzato.

Charte d®partementale,  guide technique de lõam®nagement et fiches actions

SAINT GENARD
Pour m®moire, nous poss®dions une colonie de mise-
bas forte de 70 femelles de Petits Rhinolophes. Connue 
depuis plusieurs ann®es, elle ®tait situ®e dans les 
combles inoccup®s dõun b©timent priv® sur la commune 
de Saint-G®nard (Pays Mellois). En 2002, suite ¨ un 
changement de propri®taire, le nouvel occupant 
des lieux, souhaitant am®nager ses combles, nous a 
contact® pour se d®barrasser de ces h¹tes devenus 
ind®sirables.
De nombreuses tentatives ont alors ®t® envisag®es pour 
pr®server la plus grosse colonie picto-charentaise de 
parturition de cette esp¯ce dõint®r°t europ®en : 
n®gociations avec le propri®taire, possibilit® 
dõacquisition fonci¯re pour leur b©tir un nouveau g´te... 
Cependant, rien de concret nõa pu aboutir.
En d®sespoir de cause, nous avons laiss® un courrier 
dõinformation (d®cembre 2005) dans toutes les bo´tes 
aux lettres des lieux-dits environnants afin de faire 
appel ¨ la bonne volont® des priv®s (¨ coeur vaillant, 
rien dõimpossible...) poss®dant des d®pendances 
int®ressantes pour y reloger des Petits Rhinos.
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cycle biologique de ces esp¯ces, ­a ne pouvait pas 
tomber plus mal, les femelles ®taient juste sur le point 
de mettre bas. Avec le stress, la nouvelle g®n®ration a 
certainement ®t® fortement compromise. Cependant, 
nous avons privil®gi® le sauvetage de la colonie ¨ la 
mise-bas de cette ann®e...
Malheureusement, le g´te nõa toujours pas ®t® investi 
par les esp¯ces attendues... La colonie a d¾ ®clater et 
doit se trouver dans les divers micro-g´tes dont regorge 
le secteur.

Les travaux ont ®t® r®alis®s tr¯s rapidement ; certaines 
am®liorations, notamment en mati¯re dõisolation 
pourraient sans doute °tre apport®es pour lõann®e 
prochaine...
Merci ̈  Rodolphe, David, Nicolas et Thomas, et bien s¾r 
¨ C®cile et Thierry, les propri®taires des lieux !

LA BOBINIERE
Nous avons ®t® contact®s par un particulier aux 
alentours de Secondigny, lieu-dit La Bobini¯re qui 
voulait se d®barrasser (lui aussi) de ses chauves-souris 
(voir chauve qui rit NÁ4, juin 2005). Apr¯s comptage 
en sortie de g´te, la colonie mixte comptait environ 90 
Grands Rhinolophes et 22 Murins ̈  oreilles ®chancr®es. 
Apr¯s sensibilisation de tout le voisinage du propri®taire 
du g´te et prospection de tout b©timent alentour 
potentiellement int®ressant pour ç d®m®nager è la 
colonie avant les travaux dans le g´te actuel, nous 
avons trouv® LE g´te id®al : cõest une petite d®pendance 
inutilis®e, juste en face du g´te actuel ; des tas de guano 
¨ lõ®tage prouvent une utilisation ant®rieure ¨ la pose 
de grillages au niveau des ouvertures. Nous avons aussi 
constat® que les Grands Rhinolophes en sortie de g´te 
se rendaient directement dans cette d®pendance quõils 
utilisent alors en ç halte è avant dõaller chasser. 
En outre, il sõav¯re que le propri®taire des lieux, un 
jeune agriculteur, a tout de suite donn® son accord 
pour accueillir les chauves-souris dans sa d®pendance. 
Il a conc®d® tout lõ®tage pour ces derni¯res et nous a 
autoris®s ¨ r®aliser tous les travaux n®cessaires pour 
favoriser leur accueil : bouchage de certaines ouvertures 
pour ®viter les courants dõair, arrachage du grillage 
pr®sent sur les autres ouvertures, condamnation de la 
porte menant ̈  lõ®tage et d®coupe dõune ouverture pour 
Chiropt¯res (rabotage du haut de la porte). Nous avons 
r®alis® ces quelques travaux vers le 15 septembre 2005 
et il restait encore quelques dizaines dõindividus des 
deux esp¯ces. Puis apr¯s la sortie du g´te, nous avons 
condamn® lõacc¯s ¨ lõancien g´te. 
On a crois® les doigts en attendant avec impatience 
et incertitude la saison de reproduction ; mais les 
chauves-souris ne lõentendaient probablement pas de 
cette oreille! Pas de retour depuis...On continue tout 
de m°me ¨ esp®rer... 

Plecotus 10 11

Plan des am®nagements r®alis®s pour cr®er un g´te ¨ Petits 
Rhinolophes. Dessin : Thomas Luzzato. Saint-G®nard : travaux en cours

Photo : Thomas Luzzato.

La Bobini¯re.
Ci-dessus : ancien g´te. Ci-dessous : nouveau g´te.

Photos : Thomas Luzzato


